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Comptes rendus

Huldrych Zwingli, Deux exhortations ä ses confederes. Presentation et
traduction de Jaques Courvoisier, avant-propos de Georges-Andre
Chevallaz. Geneve 1988, 46 p. (Publications de la Faculte de theologie de
l'Universite de Geneve, n° 13).

Le service mercenaire — en pays vaudois notamment — a constitue
l'un des principaux piliers de l'Ancien Regime helvetique; le Systeme des

capitulations et des pensions avait pris son essor dans le dernier quart du
XVe siecle. Mais si cette activite avait des partisans, eile comptait aussi des

adversaires, parmi lesquels Zwingli. Avec une presentation historique, le

professeur Courvoisier nous livre ici deux textes du reformateur qui mar-
quent une opposition morale resolue, solidement etayee dans l'optique
evangelique. Le premier, hätivement redige sous la pression des circons-
tances, est adresse aux Schwytzois en 15 22, un an avant l'adoption de la
Reforme ä Zurich. Le second, ecrit anonymement en 15 24, est destine ä

l'ensemble des Confederes. En substance, si le predicateur admet la guerre
en termes de defense nationale, il en rejette toute autre forme. II s'en prend
aux seigneurs etrangers qui provoquent guerres et mercenariat, releve les

injustices (pillages, massacres, viols, etc.) et les dangers multiples qui en
resultent pour le peuple et le pays, condamne les pensions, se place sous
l'autorite de Nicolas de Flüe et oppose le digne comportement des anciens
ä l'attitude contemporaine faite d'oisivete, de frivolite et d'ego'isme. Le
service etranger ne peut done conduire qu'au declin politique, econo-
mique et moral: il n'y a pas d'autre solution que de revenir ä l'obeissance
ä Dieu. Dans sa preface, M. Chevallaz evoque les interactions qui regirent
les rapports entre reformateurs et gouvernants et l'influence des premiers
— Zwingli en particulier — sur les seconds. Les evenements ulterieurs
montrent que le Zurichois d'adoption ne fut guere ecoute dans cette
affaire.

Pierre- Yves Fave\
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Rudolf Braun, Le declin de l'Ancien Regime en Suisse. Un tableau de l'histoire
economique et sociale du XVIII' siecle, Lausanne, Paris, Editions d'En Bas et
Editions de la Maison des Sciences de l'Homme, 1988. Traduit de l'al-
lemand par Michel Thevenaz.

C'est ä l'initiative du professeur H.-U. Jost que nous devons la paru-
tion de la traduction frangaise de l'ouvrage de Rudolf Braun, professeur
ä l'Universite de Zurich, Das ausgehende Ancien Regime in der Schweif.
Aufriss einer Sozial- und Wirtschaftsgeschichte des 1S.Jahrhunderts, Göttingen
et Zurich, 1984. Cette etude constitue une contribution importante ä

l'historiographie consacree ä la periode.
Cette synthese passe en revue les principaux aspects economiques et

sociaux de la fin de l'Ancien Regime en Suisse. L'ambition premiere de
l'auteur n'est cependant pas de faire la somme des connaissances en la
matiere (quoiqu'il vise aussi ä etablir des references pour l'enseignement),
mais bien plutot de suggerer de nouvelles orientations pour la recherche.

Estimant que pendant trop longtemps l'historiographie n'a retenu du
XVIIIe siecle que ce qui manifestait la permanence, R. Braun s'attache ä

en faire ressortir tout le dynamisme. L'ouvrage propose une etude des

structures economiques et sociales articulee sur les concepts d'inertie et de
changement; il montre comment ces mouvements antagonistes sont ge-
nerateurs de tensions et de conflits. C'est selon cet axe d'analyse que sont
abordes avec un regard neuf les themes connus de l'histoire de l'Ancien
Regime: les aspects demographiques (chapitre I), l'agriculture (cha-
pitre II), l'industrie ä domicile (chapitre III), la societe urbaine (chapitre

IV), le style de gouvernement et l'exercice du pouvoir (chapitre V)
ainsi que les conflits sociaux et politiques qui ont marque la periode
(chapitre VI).

Du point de vue demographique, l'auteur, s'appuyant principalement
sur l'exemple zurichois, souligne les grandes disparites de comportement
entre les regions ou s'est implantee l'industrie ä domicile, qui ont connu
une forte croissance et les autres, dont l'essor a ete plus modeste.

L'agriculture se signale aussi par de forts contrastes. Dans les Alpes
et les Prealpes, des regions telles que l'Emmental et la Gruyere ont fait
preuve de dynamisme economique en adaptant leur production froma-
gere pour l'ouvrir au marche d'exportation, alors qu'au contraire ä Uri,
le carcan seculaire des structures sociales, juridiques et politiques a

entrave tout esprit d'innovation. Sur le Plateau, les efforts visant ä amelio-
rer le rendement des cultures ont ete freines notamment par la mentalite
conservatrice des paysans, enclins ä preserver le reseau complexe de droits
et de devoirs reciproques qui codifiait leur activite.

Le milieu urbain a connu egalement cette opposition entre immobi-
lisme et changement. Les ambitions des marchands aspirant ä l'expansion
se sont heurtees ä la tendance ä l'elimination de la concurrence et ä la peur
de la nouveaute exprimees par les corporations.

R. Braun montre que l'exercice du pouvoir a ete aussi caracterise par
cette coexistence entre forces d'inertie et de changement: au XVIIIe sie-
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cle, les modes de gouvernement dans l'ancienne Confederation se revelent
un amalgame de structures issues du passe et d'organismes bureaucrati-
ques temoignant d'une certaine modernite administrative. Edits, ordon-
nances et reglements se sont multiplies, marquant la volonte de l'Etat
d'intervenir dans tous les domaines de sa souverainete, mais les moyens
dont il disposait pour en assurer l'application etaient encore limites.

Dans son dernier chapitre, l'auteur souligne le fait que les efforts
visant ä ameliorer le fonctionnement de l'Etat et ä accroitre ses ressources
ont souvent implique la mise en cause des anciens droits et usages dont
jouissaient les Sujets. Cette atteinte ä leurs interets vitaux a provoque les
troubles qui ont jalonne l'extreme fin de l'Ancien Regime.

II n'est certes pas dans l'intention de R. Braun de presenter un panorama

exhaustif de la fin de l'Ancien Regime en Suisse. On peut cependant
regretter que sa synthese tres stimulante soit un peu desequilibree et se

concentre essentiellement sur l'axe Zurich-Berne; les comparaisons avec
d'autres realites, particulierement Celles des cantons catholiques, merite-
raient de plus longs developpements, meme si l'etat actuel de la recherche
ne le permet que dans une certaine mesure. II n'en demeure pas moins que
la demarche suivie et les resultats auxquels l'auteur est parvenu sont d'une
grande richesse et ouvrent d'interessantes perspectives de recherche.

Francois Flouck

Histoire et legende. Six exemples en Suisse romande: Baillod, Bonivard,
Davel, Chenaux, Pequignat et Farinet. Actes du colloque de Dorigny,
1981. Lausanne, Societe d'histoire de la Suisse romande, 1987. 111 p. ill.
(Memoires et documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse
romande. Troisieme serie. Tome XVI).

L'expose introductif de M. P. Rousset souleva d'emblee les questions
centrales de ce colloque, ä savoir: «Comment une legende prend-elle
naissance? Quels sont les elements formateurs d'une legende? Comment
une legende se developpe-t-elle?» A partir de ces interrogations, c'est tout
le probleme de l'etude des legendes dans le champ historique qui est pose.
Pour M. Rousset, «la legende a sa valeur propre ä l'interieur ou ä cote de
l'histoire».

Cette problematique fut illustree par une serie de six conferences

retracjant chacune pour un canton romand l'emergence d'une figure historique

locale ä laquelle le temps et les hommes ont donne une dimension
legendaire.

Le premier de ces personnages, le Chevalier Baillod, a ete evoque par
son homonyme, M. Gil Baillod. Ce heros neuchätelois aurait defendu en
1476 Le Landeron contre des soldats de Charles le Temeraire sur le pont
de la Thielle, pont qui ne fut construit qu'en 1498. La legende de ce heros
resurgira en 1848-18 5 o au moment ou le canton de Neuchätel rejoindra la
Confederation et se retrouvera meme dans les manuels scolaires.
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M. Ernest Giddey nous fit quant ä lui redecouvnr l'image de Franqois
de Bonivard revue et corrigee par le poete Byron au debut du XIXe Steele.

L'ecrivain anglais, lors d'un pelerinage ä la memoire de Rousseau sur les
bords du Leman, visita le chateau de Chillon oil ll apprit les mesaventures
du pneur de Samt-Victor de Geneve, emprisonne en 1530 par le due
Charles de Savoie. Avec son celebre poeme Le Prisonmer de Chillon, Byron
fagonne une nouvelle image de Bonivard, romantique et peu soucieuse de
la realite histonque.

Pour le canton de Vaud, M. Jean-Pierre Chuard retraqa les quatre
moments par lesquels l'affaire du Major Davel a passe pour devenir legen-
daire: le temps de l'oubli jusqu'ä la revolution vaudoise, le temps de la
rehabilitation manquee en 1798, celui de la decouverte par l'intermediaire
de l'histonen Juste Olivier en 1842 et enfin celui de la veneration en 1923
lors du bicentenaire de sa mort. Important egalement fut le tableau du
peintre Gleyre en 1850 dans la reconnaissance par les Vaudois de ce

personnage comme symbole de leur independance.
Avec Pierre Pequignat (1669-1740), M. Victor Erard nous introduit

en Ajoie au debut du XVIIIe siecle, alors comprise dans l'ancien eveche
de Bale. Cette figure histonque fut l'une des tetes de file de la revoke
paysanne contre l'autorite du prince-eveque. Mais e'est surtout la chanson
Les Petignats composee par Ferdmant Feusier en 1833 qui ancra ce personnage

dans le patnmome jurassien.
Fnbourg connut egalement son martyr de la liberte en la personne de

Pierre-Nicolas Chenaux qui fut en 1781 l'un des instigateurs de la revoke
contre le gouvernement oligarchique. M. Georges Andrey fit remarquer
l'immediatete avec laquelle le peuple fribourgeois venera Chenaux en
recitant pneres et litanies. Son image resurgira lors des changements de

gouvernement en 1847 et reussira ulterieurement ä transcender les luttes
partisanes.

Mme Danielle Allet-Zwissig termina avec l'exemple de Farmet cette
sene de conferences. La encore, ce faux-monnayeur immortalise par
Ramuz en 1930, ce fugitif insaisissable qui defraya la chromque entre 1870
et 1880, symbohsa rapidement la liberte et la generosite aux yeux des
Valaisans. Mais son image ne perdurera au sein de cette societe valaisanne

que parce qu'elle concorda ä un moment donne ä la mentalite des habitants

de ce canton.
La table ronde entre les differents participants ä ce colloque permit de

degager des permanences entre ces personnages malgre leurs diversites.
En effet, tous ont vu leur legende se reactuahser principalement au cours
du XIXe siecle par l'intermediaire soit d'un ecnvain, d'un peintre, d'un
histonen ou d'un chansonmer. Ces figures, a travers leurs evolutions et
leurs utilisations, constituent des matenaux precieux pour l'etude des
mentalites. Le present ouvrage realise pleinement l'ob)ectifque s'etait fixe
M. Rousset, en demontrant, s'll le fallait encore, que l'histoire et la
legende ne s'opposent pas, mais que la seconde releve du domaine de la

premiere.
Jean-Jacques Eggler
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Denis Tappy, Les Etats de Vaud, Lausanne, 1988, XXXII et 515 p. (Bi-
bliotheque historique vaudoise, tf pi).

Seul un excellent historien des institutions et de l'administration
pourrait rendre compte efficacement de tout ce que la these de Denis
Tappy apporte ä notre connaissance du Pays de Vaud medieval, dans le
domaine que son titre annonce. Je ne suis pas ce specialiste, mais c'est tant
mieux, car voici un livre qui va bien au-delä de ce que fait attendre un
intitule trop modeste. La clarte regne aussi bien dans la structure globale
du livre que dans le detail de la demonstration. Le sujet est analyse en
quatre longues etapes, dont je ne donnerai qu'un aper^u incomplet, sans
autre but qu'inciter ä la lecture.

Apres un expose general sur les assemblies deliberantes medievales,
sur le visage qu'elles prennent dans les domaines de la Maison de Savoie
et dans le territoire de la Suisse actuelle, l'auteur explore, en donnant ä

l'historiographie une belle part, le probleme de l'origine des Etats de
Vaud et celui de leurs premieres reunions (des 1361 au moins). D. Tappy
fait une place ä part aux assemblies tenues entre 1361 et 1391, pendant ce

qu'on pourrait nommer leur piriode de maturation. Tres complete,
l'itude porte sur l'initiative de la convocation, sur les milieux reprisentis
(place iminente des villes par rapport aux nobles et aux ecclisiastiques),
sur l'organisation des assemblies et sur leurs compitences, dijä tres
variies. Cette partie s'acheve sur une passionnante itude du vocabulaire
utilise pour disigner cette institution.

Se concentrant disormais sur le XVe siecle, l'auteur fait, dans la
deuxieme partie, le point sur la composition des assemblies. II attire
d'abord l'attention sur le fait que toutes ne riunissent pas les reprisentants
des trois «itats», et il s'efforce avec prudence de comprendre pourquoi.
L'itude de la reprisentation des ecclisiastiques, des nobles et des villes
remplit les trois autres chapitres, en un saisissant raccourci du petit monde
vaudois (manque ividemment ici la population paysanne).

La troisieme partie, celle qui fait sans doute le mieux «sentir» les
assemblies des Etats, est une itude fort ditaillie du fonctionnement de
l'institution. Sont ivoquis, comme il se doit, le probleme des convocations

(dans un monde sans postes ni tiliphone...), le diroulement des

siances, le Statut et les responsabilitis des diputis, ainsi que les moyens
d'action ä leur disposition. Tout cela fourmille d'informations pricieuses
et souvent inattendues. Ainsi trouve-t-on, par exemple, une mimorable
esquisse d'histoire routiere et voyageuse (p. 191-196), ou une approche
«sociologique» des milieux d'oü proviennent les diputis (p. 239-247).

L'auteur consacre la derniere partie du livre aux attributions des
assemblies. Elle s'ouvre, surprise dilicieuse pour ceux qu'intiressent la

demographie midiivale et l'histoire des impots, sur une itude tres precise
du subsidium en pays Savoyard. II s'agit d'une «premiere» qui pourrait ä

eile seule faire le succes de ce livre! D. Tappy nous offre une orientation
ferme sur des questions aussi fondamentales que la nature, l'origine et la
fonction du «subside»; sur les procidures de demande du subside par le
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prince et d'octroi par l'assemblee (qui parfois le refuse et souvent le
discute äprement); sur les differentes manieres de le percevoir. D. Tappy
a de surcroit eu l'excellente idee de donner (p. 470-474) une liste des
subsides demandes aux Vaudois entre 1328 et 1534. L'etude des attributions

des Etats en matiere de service arme, de defense des franchises
locales, de legislation, de politique interieure (noter les p. 442-450 sur la
lutte contre les Lutheriens) et etrangere, apporte bien des eclairages utiles.
Lorsqu'il examine Faction des assemblies dans le domaine du commerce
et de l'economie, l'auteur fait ä nouveau ceuvre originale; il suffit pour s'en
convaincre de lire le paragraphe qu'il consacre ä l'approvisionnement en
cereales du Pays de Vaud (p. 415-420).

La conclusion generale resume parfaitement les acquis principaux de
l'enquete. Des annexes documentaires, dont la derniere comporte treize
pieces justificatives inedites, completent l'ouvrage.

Ce gros livre contribue certes ä l'histoire des Assemblies midiivales.
II n'y a pas ä douter cependant qu'il deviendra pour les historiens de
l'iconomie et de la sociiti dans les domaines de la Maison de Savoie un
compagnon familier et une source d'informations ou de riflexions inepui-
sable. Je regrette done d'autant plus l'absence d'un index des noms
propres (lieux et personnes) et des matieres.

Pierre Dubuis

Gilbert Coutaz, Les 4J0 vendanges des vignobles de la Ville de Lausanne, avec
la collaboration de divers auteurs. Musie historique de l'Ancien Eveche
et iditions du Verseau, 1026 Denges-Lausanne, 1987.

Editi pour accompagner l'exposition sur les vignobles de la Ville de
Lausanne, realisee en 1987 au Musie historique de l'Ancien Evechi, cet
ouvrage devait «servir de guide historique ä tous les amis de ces pres-
tigieux vignobles».

Si ce travail n'a pas la pretention de tout dire sur les vignobles lausan-
nois de leurs origines ä nos jours, il y a, parmi ses auteurs, des spicialistes
de l'histoire de Lausanne qui donnent ä ce texte un caractere scientifique
et, en meme temps, agriable ä lire. Et puis, il faut aussi parier de l'exploita-
tion actuelle des vignobles, de ceux qui y travaillent depuis de nombreuses
annees, de ceux qui en sont responsabies. Quant au produit, e'est «cette
poignie de crus... qui font trembler les encheres et saliver les connais-
seurs». Tour ä tour, Yves Jault et Edouard Graf retracent les grandes
itapes de la culture et de l'ilevage de ces crus, qui donnent lieu ä des
rendez-vous teintis de cirimonial: la digustation, la mise, le vin d'hon-
neur, la mise en bouteilles ornies de «belles images».

Revenons ä l'histoire. C'est d'abord Danielle Anex qui relate l'ori-
gine, remontant ä 1142, de ce que sera le domaine du Dezaley, ä la suite
d'une donation de l'eveque Guy de Maligny au couvent de Montheron.

L'arrivee des Bernois va, aussi surprenant que cela paraisse, permettre
ä Lausanne d'acquerir le domaine du Dezaley. Des 1536 debutent les
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quatre siecles et demi de ce vignoble, auquel s'ajouteront, en 1802 et en
1803, les domaines de l'Abbaye du Mont, le Clos-des-Moines et du Buri-
gnon, puis, en 1838, celui du Chateau Rochefort ä Allaman. Gilbert
Coutaz decrit alors les « caracteristiques de la culture de la vigne pour
Lausanne: son aire geographique et ses proprietaires, son importance
economique et sa reglementation», depuis la petite et la grande largition
de 15 36 et de 1548.

Le Service des forets, domaines et vignes de la Ville de Lausanne
dispose, depuis 1803, de tableaux recapitulatifs des recoltes de vin blanc.
Au moyen de ces donnees, Regine Pache-Cuanier a dresse trois histo-
grammes montrant l'evolution de la production et des prix des vins lau-
sannois entre 1803 et 1986. L'explication des fluctuations, parfois impor-
tantes, n'est pas simple puisque, aux donnees climatiques, s'ajoutent les
facteurs humains, comme les deux guerres mondiales, ou meme les epidemics,

comme la grippe de 1918.
II fallait souligner aussi, dans cet ouvrage, ce que les Lausannois

d'aujourd'hui ont de la peine ä s'imaginer: le vignoble dans le territoire
de la commune de Lausanne. «L'histoire des vignes du territoire lausannois

du debut du XVIe siecle ä nos jours, ecrit Anne Radeff, s'inscrit sous
le signe d'une rupture brutale: la disparition du vignoble au tournant du
XXe siecle, tue par un puceron (le phylloxera), relaye par la croissance
tentaculaire de la ville.» L'etude des nombreuses cartes et plans de
Lausanne, dresses depuis la seconde moitie du XVIIe siecle, permettait de
situer avec precision les espaces geographiques traditionnellement voues
ä la vigne durant plus de deux siecles.

Actuellement, les vignobles lausannois representent 1 % de l'ensem-
ble des domaines de la ville (forets, pres, päturages). «Heureusement,
s'exclame Rene Badan, qu'ils sont choyes en rapport ä leur rarete et
leur renom!» Et s'il s'est parfois trouve quelques voix pour demander la
vente de ces domaines, c'est certainement qu'elles ont ete dictees par les
circonstances.

Aujourd'hui, ces vignes sont plus une attache affective pour ceux qui
les gerent qu'un apport economique substantiel. Puisse cet ouvrage rap-
peler aux Lausannois que leur ville, avant d'etendre ses tentacules urbai-
nes dans tous les sens, a ete une bourgade... tres campagnarde.

Michel Steiner

Genevieve Heller, «Tiens-toi droit!» LJenfant ä l'ecole primaire au
XIX' siecle: espace, morale, sante. Uexemple vaudois. Editions d'En Bas,
Lausanne, 1988.

Alors que les debats sur l'enseignement se multiplient ä l'heure ac-
tuelle, l'ouvrage de Genevieve Heller vient apporter un eclairage histo-
rique nouveau sur le developpement de l'instruction primaire dans le
canton de Vaud. Cette etude ne s'attache pas ä l'evolution des methodes
pedagogiques ou des disciplines enseignees, mais privilegie une histoire
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«materielle», tentant de cerner les enjeux de l'institution scolaire ä travers
l'etude de son architecture, de ses reglements ou codes de conduite et des

preoccupations hygienistes qui y sont attachees.
Hans-Ulrich Jost, auteur de la preface, souhgne le role de «labora-

toire» qu'a represente l'ecole pour la bourgeoisie du XIXe siecle. En effet,
l'instruction pnmaire gratuite et obhgatoire, introduite dans la revision
de la Constitution föderale de 1874, s'inscnt dans l'ideal liberal devant
favonser l'emancipation de l'individu. Sous l'impulsion des Lumieres, ll
est necessaire de donner ä chacun la perspective et les moyens de jouer un
role effectif et efficace au sein de l'Etat. L'education publique va done
representer un souci particulier afin que chaque citoyen soit pourvu des

memes chances et se sente appartenir ä une seule collectivite.
Cependant, si la mise ä disposition de la connaissance et du savoir

participait de l'utopie progressiste liberale, encore fallait-il que ce bagage
ne porte pas atteinte aux fondements de la societe et ä sa hierarchie. Les
partisans d'un nouveau Systeme scolaire se heurterent, d'une part, aux
reticences des milieux industriels pour lesquels le travail des enfants etait
une source importante de profit, d'autre part, aux reserves de larges
milieux craignant qu'une trop grande democratisation de l'instruction ne
puisse favonser egalement l'emancipation sociale. Ainsi, progressive-
ment, le discours scolaire prendra ä son compte non seulement l'education

de l'enfant, mais egalement son apprentissage des valeurs et des

comportements regissant la societe. L'ordre «Tiens-toi droit!» devient le
Symbole de la prise en main du maintien physique mais surtout moral de
l'individu.

Cette evolution se retrouve dans la structure meme du travail
Genevieve Heller debute son etude par la description du bätiment scolaire
au debut du siecle passe. II n'est pas encore fonctionnalise: la salle de classe
sert souvent de logement pour le maitre ou de local pour d'autres services
communaux. L'instituteur doit faire face ä des effectifs plethonques, les
tables sont rares, les eleves mal assis... Par la suite, 1'auteur decnt la
«codification» de l'amenagement Interieur et l'extension des competences de
l'ecole. Le modele de la classe moderne apparait, des Salles ä destination
speciale sont creees (classes de travaux manuels, de couture, buandenes,
refectoires, douches, voire meme cachots). La vie quotidienne de l'enfant
est desormais quadrillee et monopolisee par la vie scolaire. Le livre
s'acheve sur la creation des premieres institutions speciahsees reservees
aux eleves demums ou perturbateurs. A l'emancipation de l'individu se

superpose ainsi la constitution d'un moule educatif de plus en plus rigide
et codifie, d'oü les «deviants» seront finalement exclus.

Parmi les multiples domaines auxquels se rattache cet ouvrage, je
privilegierai la fonction de cette ecole moderne dans la constitution de
l'identite nationale ä la fin du siecle dernier. Par son entremise, l'Etat
federal va se subtituer petit ä petit au role educatif devolu traditionnel-
lement ä l'Eglise ou ä la famille pour inculquer au jeune citoyen les nou-
velles valeurs civiques et patnotiques. II convient de preciser que le

respect de l'autonomie cantonale a suscite une tres grande attention ä cette
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periode. Cependant, la mise en place de certaines disciplines temoigne des
efforts fournis pour la consolidation d'un discours national.

Le plus bei exemple nous est fourni par la gymnastique dont l'intro-
duction fut imposee et reglee par la Constitution de 1874, afin de preparer
les jeunes gens ä leur service militaire. Ces cours avaient pour fonction de
developper, outre l'agilite et la force physique, l'esprit de corps et l'amour
de la patrie.

L'evolution de l'architecture scolaire represente egalement un
element important dans la constitution de cet esprit patriotique. L'ecole,
au meme titre que l'eglise, devient, au XIXe siecle, un bätiment central de
la vie publique qui doit incarner, par son esthetique pittoresque (toits en
pente, clochetons, frises decoratives...), les notions d'harmonie et de
beaute propres i eduquer «le goüt du peuple». De plus, une innovation
remarquable sera constitute, ä la fin du siecle, par l'introduction des
« Vaterlandskunde » — disciplines nationales — telles qu'histoire, geographic

et instruction civique. Les images moralisantes (les fameux «bons
points»), les reproductions de paysages helvetiques ou de tableaux patrio-
tiques — le Major Davel de Gleyre ou les oeuvres d'Anker — feront
desormais partie integrante du cadre scolaire.

Ces quelques aspects ne sauraient retranscrire l'exhaustivite des do-
maines abordes par Genevieve Heller. Loin de se circonscrire au seul
discours scolaire, « Tiens-toi droit !» apporte un eclairage panoramique sur
l'imaginaire social de cette epoque. Son interet et son attrait resident dans

l'originalite de l'approche historique, dejä experimentee dans le premier
livre de l'auteur, «Propre en ordre »x. La mise en valeur des objets du
quotidien permet au lecteur de percevoir plus directement les enjeux de
l'introduction de l'instruction primaire au siecle dernier. On ne peut que
souhaiter que cette demarche suscite chez les historiens un plus grand
interet pour l'histoire sociale de ce canton.

Francois \ rallotton

Andre Lasserre et Franijoise Chatelain. La vie villageoise dans la region
de Njon au XIX' siecle. Du roman ä l'histoire: une reconstitution a la
lumiere des oeuvres d'Urbain Olivier. Lausanne, BHV n° 93, 1988.

II a fallu un romancier du terroir, une equipe formant un seminaire
d'histoire contemporaine ä la Faculte des sciences politiques de l'UNIL,
dirige par Andre Lasserre, pour lever un bout du voile sur la vie quoti-
dienne de la paysannerie de la region nyonnaise au cours du XIXe siecle.
Et aussi l'idee de mettre une methode d'analyse au point.

Qui a lu les romans d'Urbain Olivier? Les gens du terroir, essentiel-
lement. Pour qui ecrivait Urbain Olivier? Pour ces memes gens du terroir.

1 Genevieve Heller, « Propre en ordre.» Habitation et vie domestique 18jO-1930:
l'exemple vaudois. Ed. d'En Bas, Lausanne, 1979.
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C'est ä peu pres tout. Ses romans etaient le reflet de la vie rurale et les

campagnards s'y reconnaissaient.
Et si le romancier avait cultive son art litteraire ä la maniere d'un

Ramuz, par exemple, l'analyse que presente Andre Lasserre n'aurait pas
pu se faire. Parce qu'«on ne saurait etablir de parallele avec un Ramuz qui,
d'un milieu analogue, donne une image plus individualisee, plus pro-
fonde, et non photographique», aflirme l'auteur dans son introduction.

Et c'est bien parce qu'il a ete avant tout un observateur des villageois,
de leurs travaux et de leurs relations et qu'il a vecu comme acteur dans ce
milieu, qu'Urbain Olivier a laisse une ceuvre qui peut s'assimiler ä un
document historique. Mais «le miroir que tient Urbain Olivier est defor-
mant, il faut le reconnaitre et en user avec prudence».

En cette fin de XXe siecle, nous sommes totalement coupes de l'agri-
culture et de ses methodes, telles qu'elles se pratiquaient au XIXe siecle.
Et si les archives officielles ou privees en revelent quelques aspects, le vecu
quotidien d'une famille d'agriculteurs ne s'y reflete guere. D'oü l'idee
d'interroger, ä la maniere du sociologue d'aujourd'hui, les romans
d'Urbain Olivier.

La methode d'analyse est derivee de Celles qu'ont mises au point les

sociologues americains et francjais. Elle consiste ä dresser l'inventaire des
themes traites par le romancier. A partir de lä, on peut faire une grille de
lecture dans laquelle on met en rapport la description des coutumes,
travaux et personnages, avec leurs relations et la vie sociale. Une
reproduction partielle de ce Systeme de lecture a ete publie en fin d'ouvrage.

Cette technique, dont la mise au point posa de nombreux problemes
ä l'equipe d'Andre Lasserre, se revela fructueuse. Elle permit notamment
de regrouper les differents themes de la vie villageoise eparpilles dans
l'ceuvre d'Olivier.

Le romancier se montre tres precis et fiable lorsqu'il s'agit de definir
les elements de cette societe rurale qui appartient, ä nos yeux, ä un autre
monde. Une societe pourtant en pleine mutation: methodes de travail plus
efficaces, apparition des modes citadines, qu'Urbain Olivier deplorait,
d'ailleurs.

La vie sociale de cette epoque est plus difficile ä saisir dans les textes
du romancier, parce qu'il per$oit les relations sociales dans «le detail et les
infinies nuances des destins personnels...». C'est ce qui lui a fait dire
«... chacun est aristocrate ä sa maniere, du moment qu'il s'estime supe-
rieur ä son prochain par n'importe qui de la position sociale qu'il occupe».

«Si l'on peut contester les talents d'ecrivain d'Urbain Olivier, on ne
saurait, finalement, mettre en doute ses qualites d'observateur et la vali-
dite de son temoignage.» Ces propos tires de la conclusion de l'ouvrage
m'amenent ä une remarque et ä une question: de l'ceuvre d'un litterateur
mediocre, Andre Lasserre et son equipe, secondes par les methodes de la
sociologie moderne, ont pu reconstituer l'histoire des mentalites rurales
de la region nyonnaise au XIXe siecle. Combien y eut-il d'Urbain Olivier?

Michel Steiner
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Pierre Jeanneret, Leon Nicole et la scission de 19)9, contribution d I'histoire
du Parti socialiste suisse, Fonds national suisse de la recherche scientifique
1986-1987, V + 475 pages polycopiees (illustrations, annexes).

Le 8 septembre 1939, Leon Nicole et le Parti socialiste genevois (PSG)
sont exclus du Parti socialiste suisse (PSS). Leur journal, le Travail-Droit
du Peuple, n'est plus reconnu comme un organe officiel aussi longtemps
que le leader genevois (mais d'origine vaudoise!) en assumera la direction
ou en influencera la ligne politique.

Cette decision est directement liee ä la position, denuee de toute ambi-
gui'te, que Leon Nicole a prise dans son journal des l'annonce du Pacte
germano-sovietique du 23 aoüt 1939, position inspiree par un alignement
aveugle sur les theses de Moscou.

En fait, cette mesure d'exclusion etait inevitable. Elle apparait, sous
la pression d'un evenement devenu «facteur de division de la classe ou-
vriere», comme etant l'aboutissement d'un lent processus de degradation,
d'un conflit latent entre le PSS et le PSG. Pendant plus de dix ans, on avait
cherche par le biais d'accommodements ou de compromis, ä reculer le
moment de cette scission, dont on prevoyait qu'elle aurait des effets ä long
terme.

Fondant son etude sur une abondante documentation inedite, s'ap-
puyant egalement sur la presse de l'epoque et sur des temoignages de

contemporains, M. Pierre Jeanneret se livre ä une analyse approfondie de
revolution du PSS ä partir des annees 1920 et suivantes. II voit dans la

grave scission de 1939 un prolongement de celle de 1920-1921, peu ressen-
tie il est vrai en Suisse romande, mais qui avait abouti a la creation du Parti
communiste suisse (PCS).

M. Jeanneret s'attache aussi ä montrer les luttes d'influence au sein du
PSS, les affrontements ideologiques, 1'opposition entre Charles Naine et
le Dr Maurice Jeanneret-Minkine. II evoque le role de Paul Golay et de
bien d'autres hommes politiques de l'entre-deux-guerres, pour insister
sur le reformisme du PSS et la radicalisation du PSG.

Les deuxieme et troisieme parties de l'etude de M. Jeanneret sont
consacrees aux consequences de la scission, a l'interdiction du PCS, ä la
clandestinite dans laquelle il est contraint de vivre pendant les annees de

guerre, enfin ä l'echec de la reunification du mouvement ouvrier suisse en
1943 et ä la fondation du Parti suisse du travail, l'annee suivante.

Ecrit dans une langue ä la fois precise et elegante, l'ouvrage de Pierre
Jeanneret est tres riche d'apergus nouveaux sur la vie du Parti socialiste
dans les cantons romands, sur les hommes aussi qui l'ont anime. Enfin, et
ce n'est pas la le moindre merite de cette importante recherche, les evene-
ments etudies sont replaces dans le contexte politique du moment, ce qui
tend ä en faciliter l'approche.

Au-dela d'une «contribution ä I'histoire du Parti socialiste suisse»,
nous voyons dans cette etude une veritable contribution a I'histoire
politique de notre pays de la fin de la Premiere Guerre mondiale aux annees

1945-1947. J--P- Chuard
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Anne Bielman

Le Cercle vaudois d'archeologie prehistorique et historique:
un quart de Steele *

Mesdames, Messieurs,

Vingt-cinq ans est un bei äge: la personnalite d'un mdividu s'affirme,
ses quahtes et ses faiblesses apparaissent plus nettement, sa ligne de
conduite est arretee. L'avenir s'ouvre ä lui, mais ll peut deja reflechir sur
son passe, sa formation et son developpement, s'attendrir sur ses souvenirs.

II en va exaetement de meme pour le Cercle vaudois d'archeologie
prehistorique et historique.

Toute biographie d'un personnage celebre commence par revocation
du contexte social, politique et culture! qui precede sa naissance. Je ne
derogerai pas ä la regle en ce qui concerne le heros du jour, le Cercle.

A la fin du XIXe siecle, le 10 septembre 1898, l'Etat de Vaud pro-
mulgue une loi sur la conservation des monuments et objets d'art presen-
tant un caractere historique ou artistique. C'est la premiere loi de ce genre
edictee en Suisse et c'est une preuve de l'interet qu'eprouve le gouverne-
ment vaudois ä l'egard des vestiges du passe national; ä la meme epoque,
on procede au classement de nombreux sites archeologiques du canton et
on nomme le premier archeologue cantonal en la personne d'Albert Naef,
un veritable professionnel de l'archeologie. Le Musee historique, ancetre
du Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, est confie aux soins d'un
specialiste d'histoire de l'art, Aloys de Mohn. A la mort d'A. de Mohn, en
1914, Albert Naef reprend la direction du Musee. L'archeologie vaudoise
repose ainsi sur les epaules d'un seul homme qui cumule les täches d'ar-
cheologue cantonal, de conservateur des monuments histonques, de con-
servateur du Musee cantonal et de conservateur du Cabinet des medailles.
Cette situation ne pouvait se maintemr apres la mort d'Albert Naef, surve-
nue en 1934. L'evolution est double. Premierement, on retourne ä une
organisation, d'abord bicephale, puis tncephale vers 1950, enfin quadnee-
phale des 1977. En second lieu, et pendant plus de quarante ans — ä une
exception pres —, les postes des de l'archeologie vaudoise sont confies
non pas ä des professionnels mais ä des amateurs, expenmentes et passion-
nes, qui vouent ä l'archeologie leur temps et leurs loisirs, sans toutefois
faire de cette discipline leur unique metier.

Le poste d'archeologue cantonal est confie, de 1934 a 1950, ä 1'Aventi-
cien Louis Bosset qui conserve en parallele son bureau d'architecte ä

* Ce texte a ete presente en conference lors de la journee commemorative du
25e anmversaire du Cercle vaudois d'archeologie, le 24 septembre 1988 ä

Avenches
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Payerne; de 1950 ä 1977, ce poste est repris par Me Edgar Pelichet, qui
exerce en meme temps sa profession d'avocat ä Nyon.

Le Cabinet des medailles reqoit, des 1938, un conservateur particulier,
Me Colin Martin, qui, jusqu'en 1978, gere ce poste en numismate che-
vronne ä cote de son etude d'avocat.

Le Musee historique est remis d'abord aux soins de deux restaurateurs,

MM. Tauxe et Chevalley. En 1942, on nomme au poste de conservateur,

ä mi-temps, une archeologue d'origine alemanique, issue de l'Uni-
versite de Zurich, Annelise Reinbold. La Suisse allemande possede dans
les annees quarante une avance certaine sur la Suisse romande en matiere
d'enseignement universitaire de l'archeologie. Le public alemanique lui-
meme temoigne un vif interet pour l'archeologie et l'histoire nationale
comme le prouve la creation, en 1943, des premiers Cercles regionaux
d'archeologie emanant de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie (la
SSPA), le Cercle de Zurich et le Cercle de Bale. Inspiree par ses emules
zurichois, Mlle Reinbold tente, en 1943, de reunir les membres lausannois
de la SSPA; eile souhaite organiser des conferences ou des visites guidees
relatives ä des sites locaux. Sa tentative sombre dans l'indifference. Les
Romands n'ont visiblement pas encore ete saisis par le virus de
l'archeologie. De 1959a 1984, le poste de conservateur est occupe, ä raison
d'un jour par semaine, par Raoul Wiesendanger, un erudit d'histoire
vaudoise, connaisseur de l'epoque burgonde et du Haut Moyen Age.
R. Wiesendanger reserve cependant une bonne part de son temps ä son
cabinet dentaire pullieran.

A ces hommes qui dirigent l'archeologie vaudoise ä cote de leur
profession principale manque surtout le temps pour faire face ä une täche
qui s'avere de plus en plus lourde et complexe. En effet, apres la Seconde
Guerre mondiale, on assiste dans toute l'Europe — et la Suisse n'echappe
pas ä la regle — ä un gigantesque boom economique et urbanistique.
Partout, on taille des routes et des autoroutes, on ouvre des chantiers de
construction a proximite ou ä l'interieur des grands centres urbains. Des
vestiges antiques surgissent jour apres jour du sol vaudois. C'est en
1960-1961, par exemple, que la construction de l'autoroute Lausanne-
Geneve entraine l'ouverture d'un chantier de fouilles sur le site du vicus

gallo-romain de Vidy. En 1962-1963, des sondages effectues dans le

secteur devolu ä la future Exposition nationale de 1964, ä Vidy, revelent
l'existence d'un quartier d'habitation antique.

Ces decouvertes suscitent l'enthousiasme d'une frange croissante de
la population, qui prend conscience peu ä peu de la richesse archeologique
du sous-sol vaudois. Mais a l'enthousiasme se mele aussi, chez certains, un
sentiment d'inquietude, d'angoisse, devant l'urgence et la taille des

travaux ä accomplir: tant de sites ä fouiller et ä interpreter, tant de vieilles
bätisses a proteger de la demolition, tant de monuments ä mettre en valeur
et ä restaurer, tant d'informations ä diffuser pour rendre le grand public
attentif a la sauvegarde de ces vestiges, alors que le canton ne dispose ni
d'argent ni de personnel qualifie en suffisance. Les discussions vont bon
train parmi quelques passionnes, convaincus qu'une action de groupe est
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desormais indispensable pour appuyer et seconder les responsables de

l'archeologie vaudoise. C'est ainsi que se retrouvent petit ä petit, pour
faire le point de la situation, MM. Rapin, Wiesendanger, Bocksberger,
Pelet, Laufer, Kasser, Malherbe, Berard et Egloff.

Andre Rapin, inutile de vous le presenter, vous connaissez tous ce
passionne, cet erudit d'archeologie vaudoise, fonctionnaire federal, qui
est l'ame du Cercle, son pere spirituel en quelque sorte. Raoul Wiesendanger,

conservateur du Musee cantonal d'archeologie, homme ouvert
aux recherches des jeunes etudiants et doctorants, etait particulierement
bien place pour traiter de l'archeologie vaudoise. Olivier-Jean
Bocksberger, professeur de grec au College d'Aigle, specialiste de la prehistoire,
avait participe depuis 1955a des campagnes de fouilles conduites par le

professeur Sauter du Departement d'anthropologie de l'Universite de
Geneve; il avait dirige lui-meme plusieurs campagnes de fouilles sur le site
du Lessus ä Saint-Triphon et sur le site du Petit-Chasseur ä Sion. II sou-
tiendra, en 1964, sa these de doctorat consacree ä l'Age du Bronze en
Valais. Paul-Louis Pelet, professeur d'histoire diplomatique ä la Faculte
des sciences politiques de l'Universite de Lausanne, avait presente une
these de doctorat sur le canal d'Entreroches; il s'etait ensuite interesse ä

la siderurgie antique et, depuis 1959, avait entrepris une serie de
campagnes de fouilles sur le site de Ferreyres, au pied du Jura. Andre Laufer,
enseignant ä l'Ecole Nouvelle de Lausanne, etait un specialiste de cera-
mique romaine, de terre sigillee notamment. II se chargera, en 1965-1966,
de la fouille d'un atelier de potiers (atelier dit «La Peniche»), ä Vidy. II
etait conservateur du Musee romain de Vidy en collaboration avec Andre
Kasser. Ce dernier, ingenieur de profession, avait travaille ä l'amenage-
ment technique de la zone archeologique de Vidy durant les travaux
preparatoires de l'Exposition nationale. Remy Malherbe avait entrepris
tardivement des etudes de lettres pour satisfaire sa passion de l'archeologie;

il avait dcjä tente de mettre sur pied, avec quelques camarades, un
groupe de surveillance des chantiers de construction ouverts dans la zone
archeologique de Vidy. Claude Berard et Michel Egloff etaient tous deux
etudiants en lettres ä l'Universite de Lausanne. Claude Berard s'orientait
vers l'archeologie classique tandis que Michel Egloff preferait la prehistoire.

Le premier est aujourd'hui professeur d'archeologie classique ä

l'Universite de Lausanne; le second est archeologue cantonal de Neu-
chätel, directeur du Musee archeologique de Neuchätel et professeur
d'archeologie prehistorique ä l'Universite de cette meme ville.

Au terme de leurs discussions, ces hommes fondent, le 14 novembre
1962, le Cercle vaudois d'archeologie prehistorique et historique.
Dans un «manifeste» redige en 1962, ä l'intention des autres cofondateurs
du Cercle, Andre Rapin rappelle ies points noirs de l'archeologie vaudoise
et les objectifs de la lutte ä mener: le canton de Vaud est l'un des cantons
suisses les plus riches en vestiges archeologiques; de nombreuses fouilles
ont ete conduites dans la derniere decennie; peu de bonnes publications
ont ete consacrees ä ces fouilles et, plus souvent encore, pas de publication
du tout, faute d'argent, de temps et de personnel qualifie. Les fouilles
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elles-memes ont parfois ete effectuees de fa^on trop rapide. Le Cercle se

propose de pallier ces carences par deux actions conjointes:

— la premiere consiste ä creer un mouvement d'interet dans le grand
public en le tenant au courant des nouvelles decouvertes par le biais de
conferences ou de visites guidees,

— la seconde vise a reunir tous les passionnes d'archeologie, profes-
sionnels et amateurs confondus, afin de mettre sur pied une equipe de

fouilleurs, d'entreprendre la revision de la carte archeologique du canton
de Vaud, de publier rapidement les fouilles et les etudes dejä faites, de
susciter, enfin, un esprit d'emulation entre les diverses instances interes-
sees par l'archeologie, ä savoir l'Universite, les musees, les societes histo-
riques et les autorites cantonales ou communales.

Pour realiser ce vaste plan, Andre Rapin propose dans l'immediat de
dresser une liste des personnes susceptibles d'adherer au Cercle. Aussitot
dit, aussitot fait. Soixante-dix personnes environ sont contactees, qui
repondent presque toutes favorablement en renvoyant leur bulletin
d'adhesion düment rempli. Parmi les premiers membres du Cercle, on
compte surtout des enseignants primaires et secondaires, des architectes
et ingenieurs et des membres de la SSPA, de la Societe vaudoise d'histoire et
d'archeologie (la SVHA), de societes historiques locales comme 1'Association

Pro Aventico, 1'Association du Vieil-Orbe ou 1'Association des Amis de

l'Abbatiale de Pajerne. En general, ce sont plutot de jeunes representants
de ces professions ou de ces societes qui se montrent interesses par la
creation du Cercle.

En decembre 1962, le Cercle est admis au nombre des Cercles regio-
naux dependant de la SSPA. Trois cercles existaient de ja, celui de Bale
(cree en 1943), celui de Zurich (fonde egalement en 1943) et celui de Berne
(ne en 1953). A ce titre, le Cercle beneficie d'une subvention annuelle de
Fr. 500.- Offerte par la SSPA. Le Cercle cherche egalement ä demeurer en
liaison etroite avec la SVHA\ le president de cette societe, Ernest
Giddey, se montre tres favorable ä la creation du Cercle. La SAHA
redoute toutefois que le Cercle ne se constitue en societe et ne lui fasse
ainsi une concurrence malheureuse. Les rapports entre le Cercle et la
SVHA sont definis lors d'une seance du Comite de la SVHA, le
24 novembre 1964: le Cercle est considere comme «groupe de travail» de
la SVHA, c'est-ä-dire comme un sous-groupe de cette societe. Membres
du Cercle et membres de la SVHA se tiendront au courant de leurs
assemblies respectives et l'on songe dejä ä organiser des seances
communes.

Les membres fondateurs du Cercle elaborent enfin un reglement
interne dont les principes n'ont pas change d'un iota en vingt-cinq ans:

— le Cercle vise ä reunir les personnes qu'interesse l'archeologie
prehistorique, classique ou medievale;

— il se montre ouvert ä toute forme de collaboration avec d'autres
societes savantes ou culturelles; ainsi le prouveront les seances organisees

211



d'entente commune avec 1'Association Pro Lousonna, la Societe Dante
Alighieri, la Societe Academique Vaudoise, etc.;

— n'etant pas constitue en societe, le Cercle ne possede pas de Statuts
et n'exige de ses membres aucune cotisation;

— un groupe d'animateurs compose d'au moins quatre membres
preside aux activites du Cercle;

— le travail administratif est assume par un secretaire-caissier. Celui-
ci, en la personne d'Andre Rapin, ne faillira jamais ä une täche devenue

pourtant tres lourde. Je vous rappelle, ä titre d'exemple, que le Cercle

compte aujourd'hui plus de 900 membres, ce qui signifie que A. Rapin
imprime 900 convocations, plie 900 annonces de programme, glisse ces

900 feuilles dans 900 enveloppes et imprime 900 adresses..., cela plusieurs
fois par annee et sans autre aide que celle, occasionnelle, de sa famille.

Une fois reglees ces questions administratives, le Cercle commence sa

veritable vie. Le 18 janvier 1963, le cycle de conferences debute, honneur
oblige, par un expose de l'archeologue cantonal, Me Edgar Pelichet. La
conference s'intitule «Des joies et deceptions d'un archeologue cantonal»,

titre qui confirme la volonte du Cercle de s'interesser ä la realite
archeologique vaudoise. La conference de l'archeologue cantonal a lieu
dans l'une des plus belles Salles du Musee de l'Ancien-Eveche, mise ä la

disposition du Cercle par le conservateur, Jacques Bonnard. Un public
fourni y assiste, ce qui amene la Feuille d'Avis de hausanne ä ecrire le
lendemain matin: «(...) force est bien de penser que le Cercle a son utilite
et correspond ä un besoin.»

Cette conference est la premiere d'une longue liste puisque, en vingt-
cinq ans, ce ne sont pas moins de 283 conferences et 7 films auxquels
seront convies les membres du Cercle. Certaines de ces conferences seront
organisees en collaboration avec d'autres societes locales. Le Cercle bene-
ficiera surtout du reseau de relations personnelles qu'entretiennent les
animateurs avec le monde scientifique europeen. Durant les premieres
annees, ce sont essentiellement des Suisses qui presentent leurs travaux au
Cercle. On voit defiler des professeurs des Universites de Geneve (profes-
seurs Sauter et Jayet), de Lausanne (professeurs Villaret et Collart), de

Fribourg (professeur Kahil) ou de Berne (professeurs Bandi et Walser);
on trouve surtout les jeunes espoirs de l'archeologie suisse: Paul Auber-
son (Lausanne), Olivier Bocksberger (Aigle), Rudolf Fellmann (Bale),
Alain Gallay (Geneve), Claude Berard, Pierre Ducrey, Michel Egloff,
Barbara Zwahlen (Lausanne). Ces jeunes gens font generalement la leur
premiere experience publique, ce qui ne va pas toujours sans peine;
R. Wiesendanger conseille meme tout haut ä l'un d'eux, qui pronon^ait
sa premiere conference, d'aller prendre des lemons d'elocution et de
diction aupres d'un acteur vaudois repute! Seules quelques sommites
etrangeres apparaissent, parmi lesquelles il faut relever le nom de l'abbe
Glory, specialiste des grottes de Lascaux. La conference de l'abbe donna
d'ailleurs quelques sueurs froides aux animateurs: le Conferencier etait
arrive, quelques minutes avant sa presentation, avec un carton de trois
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cents diapositives. Chaque cliche etait encadre entre deux plaquettes de

verre ä vitres maintenues par de la toile isolante. II fut si difficile de faire
entrer ces diapositives artisanales dans l'appareil de projection que Ton ne
put passer qu'une quinzaine de cliches en deux heures, malgre les efforts
du projectionniste. L'abbe disparut, furieux, sitot prononce le dernier
mot de son expose. La venue d'un autre Conferencier celebre, Albert
France-Lanord, conservateur du Musee historique lorrain de Nancy et
specialiste de la restauration du fer, decuple l'energie des animateurs du
Cercle, qui n'hesitent pas ä faire annoncer leur vedette sur les ondes de
Radio-Lausanne.

Des les annees soixante-dix, les conferences du Cercle s'internationali-
sent. En effet, les jeunes battants de l'archeologie vaudoise, partis achever
leur formation ä l'etranger, rentrent au pays avec des carnets d'adresses
bien remplis; ils invitent alors leurs maitres ou leurs camarades d'etudes
ä faire souffler un vent d'exotisme sur le Cercle: Pompei, Solonte,
Carthage, Thorikos en Attique, Apamee de Syrie, Chypre, Jericho, tout le
bassin mediterraneen est passe en revue. Les Conferenciers deviennent
espagnols, grecs, slaves ou turcs. Meme les Suisses se mettent ä parier de
la Mediterranee: Lily Kahil decrit Mytilene, Pierre Ducrey choisit la
Crete, Claude Berard l'Eubee. On fait de la numismatique, de la fouille
subaquatique, de la photographie aerienne. Les prehistoriens et les gallo-
romanistes n'ont plus qu'ä s'aligner, ce qu'ils font de belle fagon puisque
le professeur Sauter n'hesite pas ä programmer un film au titre promet-
teur: «Le monstre agrippeur». Les titres des conferences prennent un air
progressiste: J. Marcade annonce «La partie et le tout», M. Ölender
disserte de «L'impuissance d'un phallocrate», L. Bonnamour parle de

«Dragage en archeologie». Seuls MM. Weidmann et Kaenel restent
fideles ä leurs premieres amours, au charme resolument helvetique: la

promenade de Vidy, la villa de Pully et le Mont-Vully.
Depuis 1973, le Cercle presente en moyenne une douzaine de conferences

annuelles. Alors que, dans les annees soixante, les Cercles bälois et
zurichois temoignaient d'une grande activite en invitant de nombreux
Conferenciers etrangers, depuis les annees soixante-dix, le Cercle vaudois,
bientöt rejoint par le Cercle genevois (cree en 1968), se montre de loin le

plus entreprenant, le plus ouvert ä l'etranger. La barriere linguistique
empeche souvent les Cercles regionaux de la SSPA de se preter leurs
Conferenciers etrangers. C'est pour les memes restrictions linguistiques
que le Cercle vaudois a rarement propose ä ses auditeurs des Conferenciers
allemands ou anglo-saxons. Les echanges sont, en revanche, tres
frequents entre le Cercle de Lausanne, celui de Geneve et celui de Berne,
volontiers francophone. Le developpement de l'archeologie et de l'his-
toire ancienne a l'Universite de Lausanne, la creation successive d'une
chaire d'archeologie classique et d'une chaire d'archeologie gallo-
romaine, en 1978, sont egalement tres benefiques ä l'essor du Cercle
puisque la plupart des Conferenciers invites dans ces disciplines ä

l'Universite font, le soir, un petit tour par le Cercle pour presenter leurs recher-
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ches au grand public. En echange, les Conferenciers du Cercle profitent de
leur passage ä Lausanne pour jeter un coup d'oeil sur les fouilles et les

travaux realises dans le canton. Ainsi, indirectement, le Cercle permet de
mieux faire connaitre l'archeologie vaudoise dans les milieux scientifiques
etrangers.

Quels ont ete, en vingt-cinq ans, les domaines archeologiques les plus
favorises par le Cercle? L'epoque romaine et le monde celtique viennent
en premier avec 115 conferences, dont 71 consacrees ä la Suisse romaine.
Cent quinze conferences representent 40% du nombre total d'exposes.
Sitöt apres, on trouve le reste du monde classique (Grece, Asie Mineure,
Etrusques, Puniques) qui totalise 95 conferences, soit 34% du chiffre
total. Quarante-six conferences traitent de prehistoire, soit 16%, tandis
que l'epoque medievale, veritable parent pauvre, est abordee dans

15 conferences seulement, ce qui equivaut ä 5 % des exposes presentes.
Esperons que les prochaines annees corrigeront cette difference de traite-
ment. Notons enfin que le Cercle temoigne d'une optique resolument
europeenne dans le choix des conferences. Aucun expose sur l'Egypte
ancienne, ni sur les civilisations precolombiennes, une seule conference
sur Sumer et la Perse. Peut-etre y a-t-il lä aussi une lacune ä combler si le
Cercle ne veut pas faillir ä l'un de ses roles, qui est de dispenser une culture
archeologique generale.

Si le Moyen Age est trop souvent oublie dans le programme des
conferences du Cercle, il est, en revanche, en bonne place dans la serie des
excursions et visites guidees qu'il organise. Ces visites font partie de la
mission initiale que s'etaient assignee les fondateurs, ä savoir informer le

public vaudois des fouilles et des restaurations en cours. Quarante-deux
excursions ont ete programmees, qui ont conduit les participants aux
quatre coins du canton, de Lausanne ä Avenches, en passant par Payerne,
Moudon, Etoy, Cossonay, Nyon, Pully, Saint-Sulpice, Orbe et bien
d'autres lieux. Le Cercle a meme depasse les limites cantonales, en se
rendant ä Geneve et sur le site valaisan du Petit-Chasseur ä Sion, voire les

limites nationales puisqu'en 1973 les Cercles vaudois, genevois et bälois
ont visite la Bourgogne, quatre jours durant.

Conferences et voyages, c'est bien joli, mais les animateurs n'enten-
daient pas limiter ä cela leur täche d'information et de diffusion des decou-
vertes archeologiques. C'est dans l'optique d'une ouverture toujours
plus large vers le public qu'ils ont participe ä la realisation d'une serie
d'expositions.

— En 1965, le Cercle complete l'exposition itinerante de photographies

aeriennes du professeur franc^ais Raymond Chevallier par une serie
de vues aeriennes recentes de Vidy et d'Avenches. On profite egalement
de l'occasion pour montrer la nouvelle maquette de la zone archeologique
de Vidy. L'exposition attire pres de 1500 visiteurs.

— En 1968, une petite exposition entierement contjue et realisee par
le Cercle est presentee dans les locaux de la BCU, au Palais de Rumine. Elle
est consacree ä l'epoque paleolithique en Suisse.
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— En 1969, le Service archeologique des routes nationales met sur
pied une exposition visant ä montrer les resultats des fouilles archeo-
logiques financees par la Confederation dans le cadre de l'amelioration du
reseau routier national. L'exposition circule dans tous les cantons concer-
nes. Vaud l'etait puisque les routes nationales avaient finance le grand
chantier archeologique du vicus gallo-romain de Vidy, chantier dirige par
Hans Bögli en 1960-1961. Le Cercle decide de presenter en parallele ä cette
exposition une retrospective de toutes les fouilles vaudoises recentes, non
financees par le Service des routes nationales. Cette seconde exposition est
entierement preparee par le Cercle. Le budget ä disposition est insigni-
fiant. Pourtant, les organisateurs parviennent, ä travers des photographies,

des plans, des maquettes et quelques objets archeologiques, ä illustrer

les fouilles effectuees dans une trentaine de sites vaudois. Le succes
obtenu depasse toutes les previsions. L'exposition est transferee au mois
de septembre ä Yverdon, ä l'occasion de l'Assemblee annuelle de la
SSPA.

— Suivent deux expositions de dimensions plus modestes, «La
Sallaz d'hier ä demain», ä la Maison de la Radio en 1970, et l'installation
ä Lausanne de l'exposition fribourgeoise consacree a «La deuxieme
correction des eaux du Jura», en 1974.

— En 1978, le Cercle renouvelle et ameliore l'exploit de 1969, puis-
qu'il met sur pied une vaste exposition relatant les fouilles entreprises
dans le canton entre 1969 et 1978. La moisson est riche. N'oublions pas
que, par la loi du 10 decembre 1969, l'archeologie etait passee du Departement

de l'instruction publique et des cultes au Departement des travaux
publics; eile etait liee ainsi ä la notion d'amenagement du territoire. Ce

changement de Statut avait entraine l'ouverture de nombreux chantiers
archeologiques. Trente sites prehistoriques, gallo-romains et medievaux
sont presentes dans l'exposition. Le budget alloue aux organisateurs est
beaucoup plus important qu'en 1969. Le nouvel archeologue cantonal
nomme en 1977, Denis Weidmann, et d'autres archeologues vaudois,
Hans Bögli, Gilbert Kaenel, Werner Stoeckli, participent ä l'elaboration
de l'exposition. Celle-ci est inauguree lors de l'Assemblee annuelle de la

SSPA, qui tient ses assises ä Lausanne le 17 juin 1978. Prevue initialement
jusqu'au 17 septembre, l'exposition est finalement prolongee jusqu'au
29 octobre, devant le succes remporte. Le catalogue, congu sous la forme
d'un numero special d'Archeologie Suisse, est imprime ä 13 000 exemplaires.
Onze mille cent quatorze visiteurs franchissent la porte du Musee. Le
grand public se montre particulierement frappe par l'etendue des recher-
ches accomplies en terre vaudoise. Le but informatif vise par le Cercle est
done largement atteint. En annexe ä l'exposition, le Cercle organise des

visites de chantiers et un cycle de conferences consacrees ä des aspects
particuliers de l'archeologie vaudoise. Ces conferences sont dejä parti-
culieres en elles-memes puisqu'elles se deroulent dans les craquements
de poutres et les grincements de plancher de la salle du beffroi de la
Cathedrale.
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Cependant, dans l'esprit des fondateurs, le Cercle se devait aussi d'etre
un organisme tourne vers la recherche, un lieu de reunion et de discussions

entre professionnels de l'archeologie et amateurs. Le Cercle realise
ses aspirations par divers moyens. D'abord, en organisant des seminaires
restreints sur des themes d'etude specifiques comme «La terre sigillee»
(trois seances en novembre et decembre 1963) ou «Les industries de la

pierre» (trois seances en fevrier, mars, avril 1965). II participe egalement,
en 1968, 1971 et 1975, ä l'organisation de trois cours patronnes par la
SSPA. Ces cours, qui s'etendent sur deux jours, appartiennent ä une serie
intitulee «Cours d'initiation ä la prehistoire et ä l'archeologie de la
Suisse». Dans le meme but pedagogique, le Cercle organise, au debut des

annees soixante-dix, des conferences dans le cadre du recyclage des
maitres secondaires. Le contact etroit avec les enseignants apparait, en
effet, aux animateurs du Cercle comme un element capital. Les
enseignants sont des educateurs privilegies pour amener les jeunes ä s'interes-
ser au patrimoine archeologique et culturel du canton; en outre, ils sont
souvent d'excellents connaisseurs de leur region et constituent pour les

archeologues et les archivistes une source d'informations precieuse.

Entre 1973 et 1975, le Cercle joue de fagon particulierement aigue son
role de lieu d'echange; il est la seule plateforme commune oü peuvent se

retrouver archeologues professionnels, conservateurs de musees, profes-
seurs d'universite et autres tetes pensantes de l'archeologie vaudoise. Car
cette discipline est en pleine mutation. Depuis son transfert au Departement

des travaux publics en 1969, elle connait une expansion sans precedent,

mais ces modifications exigent une restructuration administrative
complete. Le Cercle devient un centre de discussions et de reflexion. En
1975, c'est sous l'egide du Cercle qu'une delegation composee de Pierre
Ducrey, Colin Martin et Andre Rapin sollicite une audience aupres de
MM. les conseillers d'Etat Junod et Ravussin, chefs du DIPC et du DTP,
afin d'evoquer l'avenir de l'archeologie vaudoise, l'enseignement univer-
sitaire de cette discipline, la formation professionnelle necessaire, le deve-
loppement souhaite du Service des monuments historiques et des musees
archeologiques du canton. Le projet elabore sous le patronage du Cercle
est aujourd'hui presque entierement realise.

Dernier volet de l'activite du Cercle, Paction sur le terrain. En tant
qu'organisme, il n'a jamais ete charge d'une fouille. En revanche,
A. Rapin, assiste de quelques membres du Cercle, a organise divers chan-
tiers archeologiques, notamment ä la villa romaine de Champ-d'Asile, ä

Lausanne, en 1968, et ä la villa romaine de Crissier, en 1969. En outre, le
Cercle a participe, par l'intermediaire de l'un ou l'autre de ses adherents,
aux fouilles conduites ä la villa romaine de Pully ou sur les sites du vallon
des Vaux ou de Chätel-Arruflens, pres de Montricher. II s'agissait genera-
lement de fouilles d'urgence pour lesquelles aucun professionnel n'etait
disponible. Les fouilles se faisaient essentiellement le week-end, car aucun
de ces passionnes ne disposait de temps libre pour se consacrer ä longueur
de semaine ä l'archeologie.
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Le Cercle a entrepris enfin quatre campagnes d'opposition ä des
demolitions d'immeubles. L'une d'elles, menee ä Payerne pour sauver
quelques maisons de la Grand-Rue, echoua devant le desinteret evident
de la population locale. A Lausanne meme, le Cercle s'est oppose avec
succes a la destruction de la Maison Chavannes-Porta, ainsi qu'ä la
destruction de la Maison Villamont, sise face ä la piscine de Mon-Repos.
Dans ce dernier cas, Tun des animateurs du Cercle eut d'ailleurs fort ä

faire, puisqu'il etait ä la fois architecte de la piscine de Mon-Repos — pour
laquelle on envisageait de demolir la vieille Maison Villamont —, loca-
taire de ladite Maison Villamont, ou il etait ne, et membre actif du Cercle
qui s'opposait a la demolition de cette maison. Le Cercle tint une conference

de presse animee et remporta la victoire. Enfin, le Cercle s'est battu
pour que l'on conservät une rangee de maisons vigneronnes au Chätelard/
Lutry, maisons que le pro jet d'elargissement de la route vouait ä la pelle
mecanique. Le Cercle n'hesita pas ä faire recours devant le Tribunal
federal pour obtenir gain de cause. Toutes ces demarches furent dirigees
par la SVHA qui seule avait la qualite d'agir au niveau juridique.

Deux mots encore sur les membres du Cercle. En 1963, le Cercle
debutait avec soixante-dix membres seulement. A. Rapin preconisait alors
le Systeme «boule de neige»; ses esperances ont ete largement depassees.
La progression est rapide dans les quinze premieres annees: en 1977, on
frole le millier de membres. En 1980 est enregistree la premiere baisse des
effectifs et, depuis 1982, on compte, bon an mal an, pres de 930 membres.
Ce chiffre est tres eleve par rapport ä l'effectif des autres Cercles regionaux
(270 membres pour le Cercle de Zurich, 380 pour celui de Neuchätel).
C'est une chance que tous les membres n'assistent pas aux conferences du
Cercle, car il aurait fallu renoncer depuis longtemps ä l'auditoire XV du
Palais de Rumine. Tout de meme, cet auditoire a connu certains soirs
d'affluence, par exemple lors de la conference de Paul Auberson, en 1964
— pres de cent trente personnes dans la salle — ou lors de la conference
de Pierre Grimal en 1973. Sans parier de la figure charismatique de

Jacques-Edouard Berger, pour lequel on dut requisitionner l'Aula du
Palais de Rumine en 1983. Une visite commentee des fouilles de la Cathe-
drale de Lausanne, en 1971, rassembla plus de trois cents visiteurs et, dans
la cohue, on enregistra le seul accident que le Cercle eut jamais ä deplorer:
une des participantes glissa dans l'escalier et se fractura le perone.

Le changement dans la continuite. Ainsi pourrait-on resumer le quart
de siecle du Cercle. En effet, si les principes de base, la formule et le mode
de fonctionnement administratif adoptes il y a vingt-cinq ans sont tou-
jours en vigueur aujourd'hui, le role du Cercle s'est modifie. Durant les

annees qui suivirent sa creation, il a pallie les carences de l'archeologie
vaudoise; il s'est depense dans tous les domaines: information publique,
conferences, visites, expositions, fouilles, recherches, restaurations,
partout le Cercle manifestait sa presence. Depuis le milieu des annees
soixante-dix, l'archeologie a conquis sa place ä l'Universite et dans le
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Systeme administratif cantonal. Fouilles, recherche scientifique et ensei-

gnement specialise sont devenus le fait de professionnels experimentes.
Le role du Cercle ne s'est pas acheve pour autant. II est devenu la «vitrine»
de la section des Sciences de 1'Antiquite de l'Universite de Lausanne et des
Monuments historiques du canton de Vaud, en leur offrant ses services

pour l'organisation de conferences publiques et de visites commentees.
Le Cercle represente le lieu privilegie oü les professionnels de l'archeo-
logie cantonale dialoguent avec leurs collegues etrangers et avec le public;
il est en quelque sorte le Ministre des relations publiques de l'archeologie
vaudoise. Bonne chance et longue vie a monsieur le Ministre!
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